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Noms de ceux qüi ont obtenu des 
PRIX A l’exhibition DU COMlÉ 

de Richelieu, qui a eu lieu 
À Sorel, le 10 Octo­

bre 1867.

CHEVAUX ÉTALONS;
1. Alexis Langevin $5 : 2 Ls. La- 

lencette père 4,50 ; S Daniel Bonin 3 ;
4 Pierre Lavallée 2 ; 5 Pierre Pdle- 
letier 1 ;

JUMENT POULINIÈRE-
1 François Gaalhicr §5 ; 2 Louis 

Mandeville 4 ; 3 Pierre Joseph La- 
; traverse 4,00; 4 Pierre Girouard 3,00

5 Athanase Cardin 3,00; 6 Olivier 
Latraverse 2,50; 7 Paul Salvaiile 
2,00; 8 Octave Nault 1,00.

ETALONS DE 3 A 1 ANS.
1 Charles Nault $4 00 ; 2 J.Bt. 

Nault 3,00; 3 Noël Gaultier 2,00; 
4 Michel Magnan 1,00 ;

POULINS DE 2 A3 ANS.
1 Joseph Lahaie §3,00 ; 2 Jos. La­

rivière 2,00; 3 Athanase Valois 1,00.
POULICHES DE 2 A 3 ANS.
I Octave Arsenault 3,00 ; 2 Pierre 

Latraverse 2,50 ; 3 Olivier Durochcr 
2,00; 4 Alexis Lange\in 1,50; 5 
Pierre Girouard 1,00.

CHEVAUX DE TRAITS.
1 Alexis Langevin §3,00 ; 2 Edou­

ard Mogé. 2,00 ; 3 Chs. Alpin 1,00.
BETES A CORNES.

TAUREAUX DE 4 ANS ET AU-
DESSUS.

1 Léon Chapdelaine §4,00; 1 Da" 
hiel Bonin 3,00 ; 3 François Bourre1 
2,00; 4 Olivier Durocher 1,00.

TAUREAUX DE 2 A 3 ANS.
1 Benjamin Lavochelle $3,00; 2 

Narcisse Durocher 2 ;
VACHES A LAIT.

1 John Morissey $4,50 ; 2 Paschal 
Allaire 3,50; 3 Chs. Davclay 2,50 ; 4 
Léon Chapdelaine 1,50 ; 5 J.B. L. 
Précoursl 0,75.

TAURE DE 2À 3 ANS.
1 J. A. Dorion $2,50 ; 2 John Mo­

rissey 2 ;
TAURE D’UN AN.

1 Louis Lapointe $2 ; 2 Jules Le­
bœuf 1,50 \

VEAU DE L’ANNÉE,
î Paschal Allaire $2 ; 2 Noël Gau­

thier 1,50 ; 3 John Morissey 1 ; 4 J. 
Bte. Salvaiile 0,50 :

COCHONS VERRATS.
1 Michel Magnan $4 ;
TRUIE AVEC SES PETITS.

1 Michel Magnan $4 ;
MOUTONS BÉLfEÎlS.

1 Pierre Girouard $4 ; 2 Alexis 
Langevin 3 ; 3 J Bte. Dufault 2,50 ; 
4 George Fuller 2 ; 5 Paul Lemoine
I. 50 ; 6 Clément Dupré 1 ; .

2 MEILLEURES BREBIS.
I Pierre Harpin $4 ; 2 Pierre Lan­

gevin. 3; 3 Alfred Rivard 2,50; 4
J. Bt. Dufault 2 ; & George Fuller 1.50
6 Thomas Perrault 1.

AGNEAUX MALES. ' 
1 pierre Girouard $3; 2 Michel 

Magnan 2,50;; 3 Augustin Bouvier 2 
4 Pierre Harpin 1,50; 5 Thomas 
Perrault 1 ;

AGNEAUX FEMELLES.
1 J.Btr Dufault $3; 2 Pierre Gi­

rouard 2,50 ; 3 Thomas Perrault 2 ; 
4 Augustin BoiArier 1.50 ; 5 George 
Fuller 1. > 6

PRODUITS DES CHAMPS. 
BLED.

V Edouard Chapdelaine dit (Collet) 
j .,$2; 2 John Fuller 1,50; 3 Théophi- 

. le Paui l ;4 John Morissey 0.50.
BLÉDINDES.

' ^liWm. Ferris $1,50 ; 2 Jos. Lari- 
viàre 1 ; 3 Edouard Chapdelaine dit 
Collet 0,75.

' POIS BLANCS PETITS.
1 F. X. Gravelle père $1,50 ; 2 Isi­

dore Gravelle 1; 3 Augustin Du­
fault 0,5Q. *

POISBLANOS.
1 Jules Lebœuf £1,50.
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ORGE.
1 François Auger $1,50; 2 John 

Morissey 1 ; 3 Ambroise Chapdelaine 
0,75.

AVOINE.
1 John Morissey $1 ; 2 Louis Parent 

0,75; 3 Onèsirne Desrosiers 0,50.
FEVE.

1 Louis Mandeville $1 ; 2 Wm. 
Ferris 0,75 ; 3 Isidore Gravelle 0,50 ; 
4 Jules Lebœuf 0,25.

PATATES.
1 Louis Chapdelaine $1,50 ; 2 JBt. 

Salvaiile 1 ; 3 John Fuller 0,75; 4 
Pierre Joseph Latraverse 0,50.

GRAINES DE LIN. %

1 Ambroise Chapdelaine 1,50 ; 2 
Louis Lalenccttc père 1 ; 3 Athanase 
Cardin 0,50 ;

GRAINE DE LIN- 
1 Augustin Bourricr $2 ; 2 Louis 

Mongeau 1,50 ; 3 Pierre Harpin 1 > 
4 Louis Mande\ille 0,50 ;

CAROTTES.
1W. Ferris $1,50 ; 2 John Morris­

sey 1 ; 3 R.. Latraverse 0,75 ;
PETTRAVES À VACHE.

1 Lévi Laruc $1 ; 2 W. Ferris 0,50 ; 
CHOUX.

1 Louis Mandeville $0,75; 2 An­
toine Vasseur 0.50 ; 3 R. Latraverse 
0 25 ■
COLLECTION DE CITROUILLES 

1 François Tardif $1 ; 2 Michel 
Magnan 0,75 ; 3 R. Latraverse 0,50; 
4 Marcel Quérv 0,25 ;

NAVETS.
1 Attdrô^Mandcville $1 ; 2 Louis 

Mandeville 0,75 ; 3 Charles Arpin 
0,50.

OIGNONS.
1 Louis Mandeville 0,75 ; 2 Isidor 

Gravelle 0,50 ; 3 Ant. Vasseur 0,25.
BEURRE.

1 Olivier Durocher $4 ; 2 J. Bte 
Chapdciainc 3,50 ; 3 Caliste Mon­
geau 3 ; 4 Firmin Gaudctte 2,50 ; 5 
Octave Arseueau 2 ; 6 Joseph Jac- 
que Ménard 1,50 ; 7 Isidore Gravelle 
8 ; 8 Thomas Arpin 0,50 ;

F ROM AG ri DU PAYS.
1 Hilaire Harpin $2 ; 2 J. B. L. 

Précourst 1 ; 3 Edouard Collet Chap­
delaine 0,75 ;

SUCRE DU PAYS.
1 Xavier Potvin $2 ; 2 Frs. Giard 

fils 1,50 ; 3 Octave Arseneau I. 
SAVONS DU PAYS.

1 Xavier Lebœuf $1 2 Isidore 
Gravelle 0,75 ; 3 Calixto Mohgeon 
0,50 ; 4 Octave Arseneau 0,25.

MANUFACTURES DOMESTI­
QUES. ÉTOFFE DU PAYS.

1 Christophe Plouf $3 ; 2 J. Bte R. 
Girouard 2,50 ; 3 Octave Arsenault 
2 ; 4 Frs Morin 1,50 . 5 André Du­
hamel 1 ;

TOILE.
1 Xavier Lebœuf $3 ; 2 Augustin 

Bourret 2,50 ; 3 Pierre Dufault 2 ; 4 
Octave Arsenault 1,50 ; 5 Athanase 
Cardin 1 ;

. ETOFFE LÉGÈRE.
1 Olivier Durochcr $3 ; 2 William 

Deleneÿ 2,50; 3 Emmanuel Paul 
Hub 2 ; 4 Louis Parent L60 ; 5 O- 
nésime Desrosiers 1.
FLANELLE BLANCHE SIMPLE 

1 André Duhamel $2 ; 2 Christo­
phe Plouf 1,50 ; 3 Alfred Rivard 1> ; 
4 Ls. Laiancette 0,50.

. BAS DE LAINE.
1 Octave Arsenault $0,50; 2 Pierre 

Dufault 0,25.
CHAUSSONS DE LAINE.

1 Christophe Plouf 0,50 ; 2 Pierre 
Lavallée 0,25 ;

CHAUSSONS ET BAS DE FIL.
1 Alexis Langevin 0,75 ; 2 Chris­

tophe Lebœuf 0,50 ; 3 George Papil­
lon 0,25;

CHALE DE LAINE.
1 Erançois Morin $1,50 ; I André 

Duhamel 1 ;
COURTE POINTE.

1 Ls. Lalencélte $2 ; 3 Antoine 
Salvas 1,50 : 3 Pierre Dafault 1 ; 4 
François Morin 0,53 : ■; '

COU VRE PIEDS PIQUÉ
1 Edouard Mogé |2;<2 Charles 

Desrosier 1,50 ; 3 Toussaint Labelle
| . * ' • • i * - -,* I

COU VERTE DE LAINE.
1 Marcel Girouard $1,50 ; 2 Lévi J Larue 1 ; 3 J. Bte. R. Girouard0,50 ; 

! ECHANTILLON DE TRICOT.
Ls. Lalencette $1,50 ; 2 Clément 

Raymond 1 ; 3 Athanase Cardin 0,75 ; 
PEAU DE BOEUF PASSÉE EN

ROUGE
1 Léon Leduc. $1,50 ; 2 Pierre 

Buteau 1.
PEAUX DE VEAUX PASSE EN

NOIR.
1 Léon Leduc $1,50.

PEAU DE MOUTON PASSÉE 
1 Léon Leduc 0,50.

. CHAPEAU DE PAILLE.
1 Jos. Larivière 0,50 ; 2 W. Ferrie 

* 0,25.
CHAPEAU DE FOIN.

1 Jos. Larivière 0,75 ; 2 W/Ferris

LABOURS.
1 Edouard Leith $5; 2 Louis Chap­

delaine 4 ; 3 Michel Larochellc 8 ; 4 
Pierre Arpin 2 ; 5 Clément Dupré 1 ; 

PRIX EXTRA 
RAISIN.

Frs. Augers 1,00 ;
POMMES ET FLEURS.

W. Ferris 1,00.
BLE D’INDE A BALET

Pierre Buteau 1,00.
UN MOULIN POUR MOUDRE 

LA MUSCADE.
Joseph Larivière 1,00’

UN MOULIN A TISSER. 
André Duhamel 4,00

dé ni cuisinier, ni médecin, par con­
séquent, je n’ai attenté à la vie de 
personne.

Chapitre X.—Mes goûts»—En cou­
leurs, c’était le bleu ; en manger, les 
ragoûts ; en boisson, toutes ; mais 
principalement la bière et l’absin­
the ; en hommes et en femmes, les 
physionomies ouvertes et expressi­
ves. Eu spectacles la comédie et la 
farce. J’ai aimé les petites sociétés, 
lafpôche'à la ligne ; j’avais une vé­
nération involontaire pour le soleil ; 
son coucher m’ai tristait souvent. Les 
bossus des deux sexes avaient pour 
moi un charme que je n’ai jamais pu 
définir.

Chapitre XI.—Mes aversions.—J’a 
vais de l’éloignement pour les fem-
v>An ________x____________ • •___________ i » i _________mes intrigantes qui jouent à la ver­
tu, dn dégoût pour {’affection, de la 
pitié pour les hommes teints ou les 

\ femmes fardées, de l’aversion pour 
les araignées, de l’effroi pour lajus- 
tice et les bêtes rampantes.

Chapitre XII.—Analyse.—Ma vie 
a été un mauvais mélodrame à 
grand spectacle} où j’ai joué les hé­
ros, les tyrans, les amoureux, les 
pères nobles, mais jamais les va­
lets.

Chapitre XIII.—Mon épitaphe.— 
Jû laisse assez d’argent pour qu’on

elm’élève un tombeau sur lequel on

XIII CUAF1TUE3 D£ LA VIK d’un TRÉ­
PASSÉ.

gravera

Des mariniers ont retiré du fleuve 
le cadavre d’un noyé, dans les vête­
ments duquel on a trouvé une boîte 
de fer hermétiquement fermée et qui 
contenait un manuscrit ainsi con­
çu .

Je me nomme V. • • «j’ai assez vécu. 
Je me noie très volontairement ; voici 
l’histoire de ma vie :

Chapitre I—Ma naissance. En 1799 
le 30 janvier, je sortis clos ténèbres 
pourêtre mis au grand jour. On me 
mesura, <3n me pesa, on me baptisa. 
Je naquis sans savoir pourquoi, 
et mes parents remercièrent le ciel 
sans en savoir davantage,

Chapitre II.—Mo» éducation.—On 
m’apprit toutes sortes de choses-et 
toutes espèces de langues. A force 
d’etre impudent et charlatan, j’ai 
passé quelquefois pour un savant. 
Ma tête est devenue une bibliothè­
que dépareillée dont j’ai gardé la 
clef.

Chapitre III— Mes souffrances.— 
Je fus tourmenté par les maîtres, 
par les tailleurs, par les femmes, 
par l’ambition, par l’amour-propre, 
par les regrets inutiles, par les en­
vieux et parles souvenirs.

Chapitre IV.—Privations—J’ai été 
privé de trois grandes jouissances 
de l’espèce humaine : d'n jeu, de la 
gourmandise et de i’nmbition.

Chapitre V.—Epoques mémorables. 
—A trente ans, j’ai renoncé à la 
chasse ; à quarante, à plaire au beau 

•sexe ; à cmquaute, à l’opinion pu­
blique, à soixante, à penser et je suis 
devenu un vrai sage ou hn égoïste, 
ce qui est synonyme.

Chapitre VI.—Portrait■ moral.— 
Je fus eùtêtô comme une mule, ca­
pricieux comme Louis B... J’ai bu 
del’abBinthe comme G. de N..

Chapitre VII.—Défauts.—N’ayant 
jamais pu me rendre maître de ma 
physionomie, je lâchai la bride à ma 
langue et je contractai la mauvaise 
habitude do penser tout haut. Ce­
la me procura quelques jouissances 
et beaucoup d’ennemis. •

Chapitre VIII.—Ce que je fus et 
ce que j'aurais pu être.—J’ài été très- 
sensible à l’amitié, à la confiance,'et 
si je fus né pendant l’âge d’or j’au­
rais été peut-être uu bon homme 
tout à fait. En somme, j’ai bien été

£ __ _____ % 0 I 1 ^ m . «

Ici on a posé,
Pour ae reposer 

Avec une âme blasée,
Un cœor épuisé 
Et un corps usé.

Un vieux<Mbfo trépassé* 
Mesdames et messieurs passez L...

Nouvelles Parlementaires,

dupé par de prétendus amis, et je
n’ai dupé que de prétendues aman­
tes.

Ottawa, 18.—L’Hon. M. Abbott 
présente une motion pour la formati­
on d’un comité chargé de considérer 
l’acte concernant la faillite.

M. Fisher fait remarquen que le 
discours de Son Excellence insinue 
que le gouvernement soumettra une 
mesure à ce sujet. D’après les idéés 
que l’on a d’un gouvernement parle­
mentaire, la responsabilité de traiter 
un sujet de ce genre- ne doit pas in­
comber à uu comité de la Chambre, 
qnand le gouvernement a promis une 
mesure.

Sir John A. McDonald dit qu’il 
n’y a aucune incompatibilité entre la 
mention dans le discours que le gou­
vernement se prépare à présenter un 
bill concernant la faillite, et l’action 
du membre pour Argenteuil propo­
sant la formation d’un comité pour 
s’enquérir et faire dn rapport sur le 
fonctionnement de la présente loi de 
banqueroute dans le Canada propre­
ment dit, et dans les Provinces d’en- 
bas, s’il y a une loi de ce genre dans 
ces Provinces. Le comité peut être 
d’un grand secours au gouvernement 
vu que le gouvernement ne pourrait 
pas d’une autre manière obtenir les 
informations qui seront mises devant 
le comité. Il peut dire que le gou­
vernement est très satisfait du foncti-

vemementy oit de scllécîmer contre 
leur propre rapport. Il pense que la 
conduite proposée est très-défectueu­
se et que si ellcdovait être suivie, il 
vaudrait tout autant faire abstraction 
du discours de Son Excellence. Il 
veut faire observer que dans la moti­
on telle que soumise par l’honora­
ble membre, il n’y a que deux hom­
mes familiers avec les affaires du 
commerce, MM. Workman et Si­
mard, et que dans le comité proposé 
il n’y a pas un seul membre du Hnm- 
Canuda siégeant sur les mêmes bancs 
que lui. Il suggérera en conséquen­
ce d’y ajouter les noms de M. Mugi 11 
et de M. Blakc.

M. Abott dit qu’il n’a aucune ob­
jection à ajouter ces deux noms. La 
motion ainsi amendée est adoptée.

John White (de liai ton) propose 
qu’il soit fait des copies de tous les 
comptes dûs par le gouvernement 
des ci-devants provinces du Canada 
à Geo. C. McKindsey, shérif du 
comte d’Ilalton, et de toutes les cor­
respondances relatives aux dits comp­
tes.

11 dit que ces cdmptes embrassent 
une période de plus de dix années. Il 
est entendu qu’ils ont été refusés par 
le Département des Auditeurs et ré­
férés au Département des lois de la 
Couronne. Comme il y avait dissi­
dence d’opinion dans le comté d’Hal- 
ton concernant la légalité et la justi­
ce des procédés faits à ce sujet, il 
pense désirable que cette correspon­
dance soit fendue publique.

Sir John Â. McDonald dit que ai 
j le gouvernement a refusé le paie­

ment, et si McKindsey a acquiescé à 
sa décision, il ne voit pas qu’aucun 
autre ait quelque chose à voir dans 
l’affaire. Mais il va prendre l’affaire 
en considération, et en attendant la 
motion peut demeurer suspendue. La 
motion en conséquence demeure pen­
dante.

M. Bodwell présente une motion 
concernant la Compagnie de la Baie 
d’Hudson.

M. McDougall dit qu’il y avait 
certain documents dans la correspon­
dance à laquelle on faisait allusion, 
qu’il ne serait pas dans l’intérêt du 
public de produire. Cependant ces 
documents seraient envoyés comme 
pouvant être livrés au public.

M. Howe dit que le sujet est de 
la plus haute importance. Le Mi­
nistre des Travaux Publics semble 
disposé à vouloir retenir certains do­
cuments : cela pourrait être juste et 
rationel ; mais il espère que le gou­
vernement ne prendra aucune déter­
mination pour acheter ce territoire 
sans l’autorité de la Chambre. Il 
est sous l’impression que la compa­
gnie peut être éliminée sans de gran­
des dépenses de notre gouvernement 
pour l’achat de ce territoire. Pendant 
un temps très-long, les membres de 
cette compagnie ont tiré de ce terri­
toire des profits considérables et main­
tenant le bon sens exige qu’ils fabon- 
donnent.

La motion est alors adoptée.
M.- Olivier propose qu’il soit fait un 

rapport de la quantité de bière fabri-
M m m m ~ rn. m ^ m m

Il est de l’intérêt de chacun dë gar­
der pour lui-même la connaisiafioedfe 
scs propres affaires. . •

M. liolton pense que les distille?!** 
doivent être comprises dans la mtti- 
on, afin qu’on puisse Voir la propor­
tion entre le grain reçu dans* ces étn* 
blisscmcnts et le produit db cë gtalri 
en bière et en spiritueux.

Il est notoire que des fraudés con­
sidérables * sont commises relative­
ment à la bière et aux spiritueux. Et 
il pense que l’objet do la niotion est 
d’obtenir des données pour se rcüdirc 
compte des faits en question, et non 
d’attaquer un établissemeni particu­
lier.

Sir John A. McDonald dit qu’il 
n’a aucune objection à donner pour 
chaque brasserie et distillerie dési­
gnées par des numéros, le montant 
de grain reçu et le montant d’cxcise
payé an gouvernement.

onnement dn présent ~acte concer­
nant la faillite, qui est l’œuvre de son- wiwiv iaMii.
honorable ami Fauteur de la-' motion, I quèc ét du grain”employéTia fabri-
ni H il nrésfllV. vînp^hnnr>Ptii>r Mnnrnf A».. ^1..____i__________: _ A _ n__

l’J

et du préseni vice-chancelier Mowat. 
Nous sommes endettés envers ces 
deux messieurs qui nous ont procuré 
une mesure pratique aussi utile. Ce­
pendant cette mesure avait dû être 
soumise à l’expérience, et il est heu- 
reux de voir que i’Hon. monsieur 
qui u présenté la motion est dispo­
sé à consacrer son temps pendant cet­
te session & faire les investigations en 
question.

M. Johnson, dit que si la doctrine 
qui vient d’être émise est adoptée, 
tous les sujets contenus dans le dis­
cours de Son Excellence peuvent être 
traités de quelque manière. Il pense 
qu’il malheureux d’introduire un tel 
système.

En supposant que ce comité, après 
l’exavnën de l’acte en question, pré-

Chapitre IX.—Principes respecta­
bles.—Je • n’ai jamais été impliqué 
dans aucun mariage, ni aucun com­
mérage. ' Je n’ai jamais recomman-

•• • .* •.■mai

sente un rapport qui énonce certaines 
Vues et que le gouvernement intro­
duise une mesure énonçant des vues 
contraires, ils se trouveraient dans l’al- 
ternative ou de voter contre le gou-

qner dans chaque brasserie do la Pro­
vince d’Ontario;

Sir John A. McDonald dit qu’il n’a 
aucune objection à donner les rensei­
gnements requis, pourvu que l’Hon. 
Monsieur n’insiste pas à avoir le nom 
des parties concernées. * «

M. Olivier dit que son but est de 
s’assurer de l’exacte quantité de biè­
re fabriquée dans chaque brasserie, 
vu qu’on soupçonne que les brasse-

... McKenzie dit qu’il croit qu’un 
rapfftwt dti genre indiqué par le Mi­
nistre de la Justice n’est pas nne ré-

Eonse au but que la motion a en vue.
fans une circulaire adressée aux 

membres par une maison de comnic - 
ce de Hamilton, un rnppdrt fifi péri 
étrange a été fait. On affirme quo 
Brunei, l’officier on chef de l’Exoise, 
a dit que le gouvernement n’a pa9 
collecté plus d’un tiers de ce qui é~ 
tait dû ; on dit de plus que de la 
grande quantité de lag et* beer fabri­
quée,; il n’y ; en n pas un hùilièmë 
qui est payé à l’Excise.

M. Howland prétend qp^an rap­
port préparé de la manièsr ssggéréct 
par le Ministre de la Justice rencon­
trera tout ce qu’il importe de * savoir 
sur le sujet. Il est tout-à-fait certain 
que l’assertion que l’on prête à Bru­
nei est fausse. >

M. Young dit qu’il semblo que le 
principal objet de la motion est rois 
de côté si les noms des brasseurs et 
distillateurs ne sont pas donnés. Si 
chaque établissement particulier n’est 
pas nommé, on ne pourra nullement 
comparer le montant dont on aura 
rendu compte avec le montant des 
affaires qui auront été faites.

M. Olivier dit qu’il aimerait à a- 
mender sa motion de manière à em* 
brasser les distillateurs aussi hiëfi 
que les brasseurs, et alors il consen­
tira à ce que sa motion demeure sus­
pendue.

M. McKenzie, en fubsertee de M. 
Blake, propose qu’il soit voté une a- 
dresse demandant copies des dépê­
ches et de la correspondance échan­
gées entre les gouvernements impé­
rial et canadien, an sujet de la dé­
fense du pays.

M. J. A. McDonald déclare que 
les communications entre les deux 
gouvernements sont d’tfae ‘ nature 
confidentielle et ne peuvent en con­
séquence être soumises à présent. 
Cependant avant qu’aucune action 
soit prise au sujet de la défense, les 
documents qui peuvent être soumis, 
vont être placés devant la Ohambre. 

La motion demeure sur la table.
En proposant la motion relative nu 

péage du Cam*i de la Baie de Bur­
lington; M. White dit qu’il a en vue 
de montrer à la population de Hamil­
ton qu’elle a perdu une bonne offre 
faite par an gouvernement précédent 
au sujet du transport de cet ouvrage 
à la cité, et de faire voir aussi l’injus­
tice de la taxe imposée sur les Vais­
seaux entrant dans le port ou en sor­
tant. Les vaisseaux et les; marchan­
dises passent par les: caàiaux Wel­
land et St. Laurent et s* rendent à la 
mer, en ne payant qu’un léger droit,

ries de la province ne rendent comp-
tâ­te que d’un quart de la quantité 

briquée, privant ainsi le trésor d’un 
revenu considérable.

Sir John A. McDonald désire qne 
l’honorable membre soit plus explici­
te, et qu’il mentionne sur quels mo­
tifs raisonnables il bftse ses soupçons. 
En Angleterre, on est si peu particu­
lier sous Ce rapport qu’il n’y a pas 
même un membre du gouvernement 
qui ait le loisir de connaître le mon­
tant payé nu gouvernement par la 
maison Rothschilds* Barings k Oie;

tandis que ceux qui viennent de Ila-
m

7*-

milton ont deux droits à payer.
M. McGill secondeur de la motion 

dit qu’il a en vue {’abolition des 
droits imposés sur le canal, afin do 
mettre le port de Hamilton soi un 
même pied que les autres ports de la 
Puissance. • A présent les marchands 
de Hamilton sont les viotimës d’un

frief fâcheux. • Les' vaisseaux des 
itats-Unis' passent par les canaux 
Welland et St. ; Laurent, en payant 

un seal droit, tandis qüO' ta mar- 
» do Hamilton en- paient deux. 
Holton dit qu’avant * 'd^sn Venir
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aux ordres du jour, 
der au chef du gouvernement: 
négociations auxquelles 
sion la semaine dernière au sujet 
charges vacantes dans le gouverne­
ment étaient terminées. Le chef du 
gouvernement a alors déclaré que les 
négociations étaient dans un état tel 
qu'il espérait, dans un jour ou deux, 
pouvoir en annoncer le résultat à la 
Chambre.

M. J. A. McDonald dit qu’il a à 
faire une motion qui servira de ré­
ponse à son honorable ami.

il propose alors dam l'émission d’un 
bref d’élection pour le comté de Hun­
tingdon, M. John Rose étant nommé 
ministres des Finances. 11 dit qu’à

ces d’Ontario et de Québec' concur 
liant leur droit, d’après l’indépendan­
ce conférée par l’acte du parlement, 
d’occuper des sièges dans cette 
chambre, il s’était proposé de le 
luire aujourd’hui, mais son honorable 
ami, le membre pour Cornwall se 
trouvant absent, et n’uyant pas eu 
l’opportunité de communiquer avec 
le chef du gouvernement avant la ré-

la recommandation de l’ex-ministre i union la chambre, il s’était décidé

se propose d’attirer l’attention de la débats.—Adopté, 
chambre sur une question de privilè­
ge, savoir la position de certains olli-
ciers de la couronne dans les provin- Ollajva, 19.—Sir John A. McDo

nald propose une motion concernant 
l’ordre des affaires.

M. Iloltou dit qu’il approuve enti­
èrement cette motion comme devant 
probablement accélérer la marche 
des affaires dans lu Chambre ; mais 
il désire demander si le chef du gou­
vernement va maintenant ou à une 
date très-rapprochôe, faire connaître 
les mesures que le ministère se pro­
pose de présenter et de faire adopter 
durant lu session. Il parait généra­
lement admis que la session va être 
di visée en deux parties : l’une devant 
prendre lin au commencement de dé­
cembre et amener un ajournement 
qui permettra de donner au gouver­
nement l’occasion de préparer les 
mesures qui ne sont pas encore pre- 

soumises. Dans les eir-

de Régistraire delà Puissance, le de 4 à G piastres par jour, laquelle
augmentation doit offrir une ample 
compensation. Il dit que son hono- 

lîn réponse à une question qui! râble ami, en proposant l’adresse, a 
lui est faite, donné aux membres du IL C. une

Département des affaires Indiennes, 
les Terres de l’Ordonnance.

revenu de l’intérieur ;—mais cet ho-1 teneur quand la chambre pourrait a- 
norfvde moneium* a préféré garder sa \ communication des comptes du 
charge qu'il trouve moins onéreuse > Public de lu ci-devant province du 
que celle de ministre des finances. ! Canada: elle, n’en a eu aucun pen- 
ün s’adressa ensuite à M Rose qui, j lcs deux dernières années iinis- 
après beaucoup d’hésitation, a cédé à j sant cn Juillet 18GG et 1807, et aussi les a être

issue heureuse, il ne voulait parler 
que de la charge de ministre des Fi­
nance». Il n’a pas l’intention, à pré­
sent, d’entrer dans la question de la 
distribution des charges ; mais il doit 
dire que la distribution, jusqu’ici, est 
à un haut dégré expérimentale. 11 a

mai ne.

PARLEMENT DU CANADA.

S É N A T.

, - , . , L’Orateur prend le fauteuil à 3 lieu-
toujours jMiuo quo les devoirs du sa- ; ros. En réponse au Sénateur Sleeves, 
erejairo out tellement augmente, qu - j |e Sénateur Campbell dit cm’il y a
un seul officier ne peut tes remplir, j une malle quotidienne pour les pro- 
La charge de secretaire cl Etat exige , viucos maritimes vid Portland et 
un travail de tous les jours, et ses de- j aussi une malle quotidienne vid Ma- 
voi.s augmentent avec les développe- ‘ dawaska.
ment du pays. Lo secrétaire provin- ; Plusieurs avis do motion sont don­
nai de la Province de Québec a be- nés parmi lesquels sont les suivants 
soin de deux sous-secrétaires pour de Thon. M. Anderson: 
l’assister dans l’accomplissement du lo. Sons quelles conditions les 
scs devoirs. Les devoirs du secrétai- bons de la Puissance sor.t-ils émis 
re de la Puissance out été, jusqu'à un par la Banque de Montréal ? 
certain point, diminués parcoque beau- 2o. Est-ce qu’une commission est 
coup de choses ont clé localisés, mais accordée à lu Banque5 S’il en est 
la besogne a pris de l’extension, et en ainsi, à quelles conditions?

80. Le gouvernement est-il dispo-conséquence le secrétaire de la Puis­
sance aura autant à faire que l’ancien 
secrétaire provincial. De plus, le

se à permettre aux Banques des Pro­
vinces Maritimes d’émettre des bons

.gouvernement a jugé convenable cl’a- de la Puissance aux mêmes termes 
jouter aux devoirs du secrétaire des | que ceux convenus avec la Banque 
'-Provinces, deux brunches importantes, du Montréal ?
Les affaires des Sauvages étaient au­
trefois administrées par le commis­
saire des Terres de la Couronne*. Nous 
.n’avons plus de commissaire ou il 
n’y a plus de terres de la Couronne, 
excepté les terres publiques, et les de­
voirs dont il était chargé ont été con­
fiés au secrétaire d’Etat. Los terres 
de l’Ordonnance qui ont été cédées 
au gouvernement provincial pour! 
l’entretien d’une certaine force défén- j 
sive, sont aussi placées sous le contrô­
le du secrétaire d’Etat. Ainsi, une 
correspondance considérable sera 

‘ échangée contre les gouvernements 
locaux et le gouvernement général. 
Pour le présent, on n’a pas l’intention 
do nommer un successeur à l’ex-sc-

gouveniement a l’intention de divi­
ser la session eu deux parties. Le 
gouvernement de la Puissance a été 
tonne le Ieru dernier et aussi­
tôt après, ses membres ont été obli­
ges de s’occuper de leurs élections et 
de eelles de leurs amis. Naturelle­
ment, durant ce temps, ils n’ont pas ..... ........... .......
eu l’opportunité do préparer leurs da qui* dit-il,a î 
mesures et d’en élaborer Los détails, faction frén£rnle i Ensuite la (Jlmmbro reçut ordre de s„iri“0 M 
s assembler pour satisfaire aux exi­
gences de l’acte d’union, pour faiie 
adopter les subsides et tout autre me­
sure d’une néecisité immédiate.
Demain, il espère ctro en état de lui­
re cou nu it re les mesures qui pourront 
occuper l’attention de lu Chambre, 
dans la première partie de la session 
qui, il le croit, sera de courte durée.
On se propose de réunir le parlement 
de nouveau en lévrier prochain. Ce 
délai est d’abord accordé afin de 
donner deux mois au gouvernement 
pour préparer ses mesures; et ensui­
te parce que les arbitres entre le

Sir John A. McDonald déclare 
que le gouvernement n’a pas l’in­
tention de nommer immédiatement 
un Secrétaire d’Etat pour les Pro­
vinces. M. Archibald agit encore 
comme Secrétaire et rend des servi­
ces très importants.

Après quelque discussion, le bill 
est lu à la Chambre.

M. Howland dépose sur la table 
les comptes publics de la Province 
du Canada pour l’année 1800.

M. Holton demande quand les 
comptes publics pour l’année 1807 
seront prêts. Il y a près de cinq 
mois que l’aimée fiscale est expirée 
et les comptes 11e sont pas encore 
prêts, quoique les. devoirs des of li­
ciers du Département des Eman­
ées doivent avoir diminué, à cause 
du changement de système.

M. Howland lépond qu’au con­
traire les devoirs des officiers ont 
augmenté surtout ceux des officiers 
de l’audition. Demain, il dira quand 
les comptes publics seront prêts.

Sir John A. McDonald propose 
que la Chambre se forme en comité 
général pour prendre en considéra­
tion des résolutions concernant l’in­
demnité des membres du Sénat et 
de la Chambre des Communes. Il 
explique les dispositions de la loi 
de la ci-devant Province du Cana-

ibnetionno à lasatis- 
ot devra encore être 

suivie. Il propose de remplir les 
blancs dans la clause relative aux 
appointements des dateurs du Sé­
nat et de la Chambre des Commu­
nes par la môme somme payée au­
trefois à rOrateur du Conseil Lé­
gislatif et au Président de l’Assem­
blée Législative du Canada.

La motion est adoptée et la Cham­
bre se forme en comité sous la pré­
sidence de M. Morris.

M. McKenzie demande que l’on 
accorde aux membres, une certaine 
somme par jour jusqu’à un montant 
qu’011 ne pourra excéder.

M. Blake veut que l’on lixe une

leçon d’économie qu’ils ont vive­
ment sentie. L’hon. membre avait 
dit qu’on croyait généralement dans 
le Nouveau-Brunswick que le peu­
ple d’Ontario était extravagant, il 
veut tâcher par tous les moyens rai­
sonnables, de détruire cette impres­
sion. Et maintenant à la première 
tentative qu’il fait pour détruire 
cette impression, son honorable ami 
vote contre lui. Si les honorables 
membres des provinces maritimes 
pensent que l’indemnité proposée 
est insuffisante, le gouvernement 
verra plutôt à augmenter leur salaire 
qu’à leur accorder un prix de péa­
ge extravagant. Il dit qu’aprôs un 
calcul réfléchi et judicieux, ils en 
sont venus à la conclusion que GOO 
piastres par session est une indem­
nité suffisante. On a dit que si les 
membres ont un prix lixe pour tou­
te la session, ils auront hâte de re­
tourner dans leurs foyers et parti­
ront avant la fin de la session.

Mais 011 a remédié à cet inconvé­
nient en décidant que lorsqu’un 
membre partira avant la lin de la

que les membres du gouvernement 
11e reçoivent aucune allouance pour 
la session ou lo péage.

M. Cartier dit que les membres 
du gouvernement ont toujours payé 
leurs propres dépenses lorsqu’ils 
voyagent pour les devoirs de leurs 
jonctions. Il espère voir le jour où 
le pays sera assez riche pour leur 
permettre d adopter le principe sui- 
VI eu Angleterre, qui consiste à ne 
donner aux membres des Chambres 
aucune rémunération pour leurs ser­
vices. Mais à présant, c’est impos­
sible.

M. Connolly espère que les choses 
s’arrangeront de manière à rendre 
justice à chacun. 11 pense, avec le 
membre pour Northumberland, que 
si six deniers par mille sont suffi­
sants pour le voyage des membres 
pour Ontario, ils ne suffisent pas 
pour ceux du Nouveau-Brunswick.

M. Blanchet dit qu’il y a seule­
ment deux pays où les membres ne 
sont pas pavés, l’Angleterre et l’Al­
lemagne. Nous ne devons pas avoir 
de gages, mais seulement une in­
demnité pour nos dépenses et cette 
indemnité doit être la même pour 
tous les membres de la Puissance.

^ M. Blake, au sujet de la deuxième 
résolution qui pourvoit à une ré- *
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4o. La Banque Montréal est-elle 
tenue de rembourser en espèces les 
bons île la Puissance, aux ’différentes 
brandies qu’elle possède dans toutes 
les parties de l’Union, aussi bien qu’à 
1 Institutioii-mère, ou bien faudra-t-il 
que les bons soient présentés pour le 
paiement au lieu même de leur é- 
mission ?

5o. Est-ce qu’un intérêt est alloue 
par la Banque de Montréal sur les 
balances au crédit de la Puissance ; 
s’il en est aitisi, à quel taux par an­
née ?

Go. Quel est le taux de l’intérêt 
chargé par la Banque pour les avan­
ces faites en à compte à la Puissan­
ce ?

Le Sénat s’ajourne à 3 heurcs.et 20 
7 ! minutes.

S.

erétaire il’Eiat pour les Provinces.
M. Holton dit que naturellement 

en l’absence du ministre des finances, I
il n’est pas désirable de laite dcsre-l CHAMBRE DES COMMUNE 
marques sur ses aptitudes à celle ,
charge, mais le chef du gouverne-' Ottawa, 19.—Les pétitions suivan- 
irenl doit voir que, sur les opinions j tes concernant les élections, sont pré­
bien connues de M. Rose sur les ques- sentées :

Par M. Dufresne,—contre l’électi­
on de M. F. B. Godin pour le com­
te de Joliette.

Par l'Iion. J. S. McDonald.—con­
tre l’élection de l’hon. J. J. C. Ab­
bott pour le comté d’Argentcuii.

Par l’Iion. M Kierkowski,—contre 
l’élection de M. P. S. Goudron pour 
le comté de Bagot.

Par M. Huot,—-contre l’élection de 
M. P. X. Cimon pour Charlevoix.

Par M. Simard,—contre l’élection 
de M. F. Geollrion pour Verchères.

Par M. McCarthy,—contre l’électi­
on de i\I. A. H. Paquet pour Ber- 
thier.

Par l’hon. M. Dorion,—contre l’é­
lection de M. Huot pour Québec-Est.

Par l’hon. M Dorion,—contre l’é­
lection de M. Pouliot pour l’islet.

Par l’hon. M. Archambault,—con­
tre l’élection de J’lion. M. Dorion pour 
Ilochelaga.

Par M. Portier,—la pétition do 
Méderic Lanctôt contre l’élection de 
Thon. M. Cartier pour Montréal-Est.

Par M. Casauit,— contre l’élection 
de M. Portier pour Yamaska.

Par Piion. AI. Dorion,—contre l’é­
lection de l’hon, M. Irvine pour Mé-

que
lions commerciales, idles que déve 
loppées à la dernière session, le peu­
ple de la Puissance a intérêt à savoir 
si le changement, qui a eu lieu dans 
le personnel de cet important dépar­
tement, a amené un changement dans 
la politique du gouvernement, et si 
oui, quel changement s’est opéré. 
Chaque membre de cette Chambre 

• se rappelle que dans la session de 
15GG, la politique commerciale de 
l’ex-ministre des Finances, M. Galt, 
ii’u pas eu d’udversaire plus déclaré 
que M. Rose.

Al* J. A. McDonald.—Il a voté cn 
faveur de cette politique.

M. Holton —L’hon. monsieur a fait 
mi discours très-profond contre le ta­
rif ; il a proposé une foule d’amcndc- 
dements et a été un des adversaires 
les plus acharnés contre celle mesure. 
La question qui intéresse le plus le 
pays n’est pas l’individu qui va être 
fait ministre, mais l’in/luenec que cet­
te nomination va avoir sur la politique 
commerciale du pays. Ce qui a fait 

. trainer les négociations quelque peu 
en longueur, c’est sans doute Ja diffi­
culté qu’à eue M. Uosp de réconci­
lier ses vqes de protectionniste forte- 
.ment déclaré avec les vues du gou­
vernement. Il pense que le pays a le 
droit de savoir à quelles conclusions 
on en est Venu, et if espère que le 
chef du gouvernement est en état de 
les faire connaître.
; M. J. A. McDonald dit qu’il 11e se 

/.propose pas de discuter la position de 
l’Hon. ministre des Finances, en son 
absence ;-mais il peut déclarer que le 

•système monétaire, du : .gouvernement 
ébauché le 2 Juillet dernier, lorsque

locaux sc seront assemblés,—et jus­
qu’à ce que les arbitres se soient ré­
unis, nous 11c pouvons savoir ce qui 
appartient à la puissance, quel esl 
l’état des comptes entre le gouverne­
ment général et les gouvernements de 
Québec et d’Ontario,—ou quels sont 
l’actif cl le passif à diviser.

Il peut maintenant mentionner une 
mesure qui sera soumise dans la pre­
mière partie de la session. L’acte 
d’union ordonne de présenter une 
mesure pour la construct ion du che­
min de 1er intercolonial, qui devra 
être commencé dans les six mois de 
la mise en vigueur de cet acte ;—aus­
si on doit s’occuper du sujet sans ro-l 
tard. On demandera aussi à la 
chambre de donner les voles de cré­
dit nécessaires pour l’administration 
des affaires publiques. 11 donne a- 
vis qu’il va présenter un bill sembla­
ble au premier acte de la dernière 
session continuant la suspension de 
l’acte de l’habeas corpus et aussi un 
acte pour étendre à tonte la Paissan­
ce l’acte relatif au procès des agres­
seurs étrangers. Ce serait une ano­
malie de voir un genre de tribunal 
dans une section de lu Puissance 
pour juger ces personnes, et un autre 
genre de tribunal'duns une autre sec­
tion.

* M. Ilowc dit qu’un ministre dans 
i’autre Chambre, cn parlant d’une 
mesure concernant les Pêcheries et 
la Marine, a déclaré que cette mesure

M Iloltou est surpris de voir que 
le ministre des Travaux Publies et 
du Revenu Intercolonial adhère à 
la déclaration que l’iindemnité était 
satisfaisante dans le ci-devant pro­
vince du Canada. C’est adopter un 
système en usage à New-York et 
applicable à la forme du gouverne­
ment de cette contrée, où les mem­
bres ont trois piastres par jour et où 
le temps de la session est limité à 
cent jours.

Cette manière d’indemniser les 
membres du Parlement n’est pas 
applicable au système du Parle-, 
ment Anglais, Si ce mode est adop 
té, aucune session 11c sera close a- 
vant l’expiration des30 jours; mais 
dès que ce temps sera expiré, un 
grand nombre des membres sentant 
qu’ils demeurent au siège dtigou* 
vernoment à leurs propres dépens, 
manifesteront de l’impatience si 
quelque membre dans l’exercice de 
ses fonctions publiques veut forcer 
le parlement à considérer les mesu­
res qui lui auront été soumises. Ils 
doivent adopter un système qui ré­
munère les membres pour tout le 
temps que les exigences du service 
public les retiendra au Parlement.

M. McDonald dit qu’il ne pense 
pas que Je système proposé rende 
la session plus courte et les dépen­
ses moindres que sous l’ancien rè­
glement payant les membres d’après
le nombre do jours passés au Parle- 

11e sera pas prête avant le printemps ment. Avant l’adoption du nou- 
prochain. Comme les pécheurs établis veau système, ou lui a dit que les

gantie.
Par Thon. M. Cartier,—la pétition 

de 1’hon. M. Chapais se plaignant de 
la conduite de l’officier-rupporleur et 
et réclamant son siège pour Kamou- 
rasku.

Sir John A. McDonald, membre 
du comité nommé pour faire le choix 
des comités permanents de la Cham­
bre, présente une liste des dits comi­
tés proposés. : ; .

M. McKenzie propose qu’un iné-

sur les bords de la mor sont prêts à 
commencer leur genre d’industrie de 
bon printemps, ils devraient connaî­
tre, aussitôt que * possible, quelles 
sont les intentions du gouvernement.

Sir John A. McDonald répond qu’il 
ne doute pas que le bill des Pêche­
ries soit présenté au commencement 
de la deuxième partie de la session.

M. Howe, au sujet de la deuxiè­
me partie de la session .dit qu’il pré­
férerait que la Chambre se ressem­
blât de nouveau en Mars. A en

que
sessions ont été prolongées au delà 
de six mois.

M. Fisher 11e pense pas que le 
prix de péage proposé puisse être 
appliqué avec justice aux provinces 
maritimes, qu’il 11e faut pas compa­
rer avec le Canada sous ce ra2>port.

En Canada, la facilité de voya­
ger est telle qu’011 peut toujours 
calculer d’avance ce qu’il en coûte­
ra pour se rendre à tel ou tel en­
droit. 11 n’eu est pas ainsi dans les 
Provinces maritimes où des délais

. . duction de §5 pour chaque jour
session, 011 iera sur son salaire une j d’absence de la part d’un membre
deduction en proportion. lorsque la Chambre siège, déclare

M. J oh n son dit qu on peut vivre qu’il préfère l’acte original qui pour- 
plus lacilemeut avec $4 par jour voit à la réduction chaque jour 
dansâtes provinces maritimes qua- nu un membre est absent do 
vec bb à Ottawa. Là 011 est aussi du gouvernement, que la Chambre 
bien servi pour $1 par jour qu’ici sié™ on n* q. 
pour §2.50 ; ot do plue, dema leurs 
propres provinces, les membres 
pourraient ailer de temps en temps 
voir à leurs affaires, tandis qu’ici il 
faut rester toute la session. Il sou­
tient que le mot indemniser est ab­
surde, si on lui dit que 30 ehelins 
par jour peuvent payer leur temps 
et leurs dépenses. 1111’y a pus de 
comparaison à faire avec le Nouveau 
Brunswick puisque dans cette pro­
vince les ministres ne reçoivent que 
c£G00 par année. (Rires). Dix cen- 
tins par mille ne peuvent couvrir 
les dépenses, et il vaudrait mieux 
ne rien avoir du tout, et qu’011 sût 
qu’ils ont donné leurs services gra­
tis par un motif de patriotisme.

M. Masson (de Terrebonne*) dit 
que, comme officier volontaire, il 
est familier avec les dépenses des 
voyages et il sait qu’011 dépense or­
dinairement 3 à 4 contins par milles 
en voyageant en bateau à vapeur 
ou en chars, et 10 contins cn voya­
geant en voiture. Eu conséquence, 
il considère qu’une allouance de 10 
contins est suffisante.

AI. Blake croit que les membres 
devraient être payés d’après le prin­
cipe suivi pour indemniser les té­
moins dans les cours de justice.

La Chambre alors se leva. M.
Cartier repris les débats sur l’indem­
nité des membres. Il dit que le bill 
actuellement devant la Chambre 
n’est pas nouveau pour les membres 
des ci-devant provinces du Haut et 
du Bas-Canada, un bill semblable 
ayant été par lui soumis à la Cham­
bre en 1859. Ce bill avait été adop- 
té-non-seulement par le gouverne­
ment d’alors, mais par Brown et 
la grande majorité de son parti. Le 
meme principe a.été adopté à Wa­
shington pour les membres du Sénat 
et la Chambre des Représentants.
S'il y a ii présent une petite difficul­
té au sujet du péa^e, elle disparaîtra 
quand le chemin intercolonial sera 
construit. Il dit que pour le pré­
sent, son honorable ami 11e doit pas 
trouver défectueux le système de 
péage proposé, vu nue les membres 
de la législation du Nouveau-Bruns­
wick h’ont que §4 par jour au heu 
de $6. D’ailleurs, les membres de 
Gaspé et de Bonavcnturc ont près- 
qu’une aussi grande distance à fai­
re pour atteindre la plus proche sta­
tion de chemin de fer, et cependant 
ils se montrent satisfaits du prix de 
péa^e proposé.

Ml. Holton dit que Geo. Brown et 
quelques-uns de ses amis avaient ac­
quiescé en 1859 au bill présenté 
par le présent ministre de la milice, 
mais il faut admettre que Brown a 
lait des fautes quelquefois et c’en 
était une véritable que son adhésion

siege ou ne siège pas.
M. Cheval désire la diminution 

do l’indemnité accordée par jour, 
desserte qu’elle 11c soit pas plus do 
$030 par année. Il croit que les 
appointements des ministres sont 
trop élevés eu proportion do ceux 
des membres.

M. Dufresne exprime l’opinion 
que peut être l’indemnité est trop 
basse et qu’elle peut être augmen­
tée d’une manière indirecte, en cré­
ant deux sessions au lieu d’un a- 
journement. .

Les résolutions sont adoptées a- 
vec un amendement verbal portant 
à $3,000 les appointements des ora­
teurs du Sénat et de la Chambre 
des Communes.

M. Bandlield McDonald, au su­
jet des ‘résolutions concernant les 
appointements des orateurs, deman­
de à l’orateur Cockburn de donner 
des fêtes sociales aux membres et 
dit que lorsqu’il était orateur, ces 
réunions avaient eu l’heureux elfet 
de faire disparuitre les animosités 
entre les membres de politique dif­
férente. 11 suggère de préparer 
des salles dans Tes bâtisses du par­
lement et que le sergent d’armes 
reçoive ordre d’acheter un service à 
dîner.

M. McKenzie dit que personne 
ne peut remplir ce devoir à meil­
leur marché que le membre pour 
Cornwall. On rapporte qu’il a ache­
té toutes les vieilles chaises et les 
vieilles tables qu’il a pu trouver 
dans les boutiques des brocanteurs 
à Toronto pour meubler les bâtisses 
du gouvernement local. (Rires)

Sir John A*. McDonald dit que si 
la proposition est adoptée il espère 
que son honorable ami, le député 
do Cornwal, donnera ses services 
pour choisir les meubles nécessai­
res. (Rires) Il approuve l’inaugu­
ration d’une série de réunions soci­
ales, sous les auspices de l’Orateur.

Les résolutions ayant été rappor­
tées, la Chambre les approuve.

Sir John A. McDonald propose 
les résolutions necessaires pour la 
formation d’un comité de subsides, 
et que la Chambre, vendredi, se 
forme en tel comité.—Adopté.

M. Holton dit qu’il ajourne à de­
main la question qu’il se propose 
d’élever au sujet des sièges possé­
dés en pette Chambre par des mem­
bres dés gouvernements locaux.

La (mambre s’ajourne 9.45.

juger par le temps qu’il fait mainte- ‘considérables sont quelquefois occa 
uaut ; qui peut dire quel temps il sionnés par l’abondance de neige 

en Eévrier ? (Rires.) .qui tombe. U ne fois entre autres
Sir John A. McDonald dit que il a mis un jour entier à faire 12 

l’on a toujours eu pour habitude de *,t -----toujours eu pour habitude de 
réunir la Chambre à la fin de Jan­
vier ou au commencement de Fé­
vrier.

La motion est alors adoptée.
M. Làngevin présente un bill con­

cernant le Département du Secré­
taire d’Etat et explique les disposi­
tions de cette mesure. Ce Départe*

milles pour so rendre à Frédéric- 
ion.• <

Au Nouveau-Brunswick, le prix
de péage est d’un chelin par mille, 
et il 11e pense pas que ce soit trop.

Sir John A. McDonald dit que, 
si ce prix do péage est injuste pour 
les provinces maritimes, ou y remé­
dierait. Son honorable ami doit re-

witfis.
Nouveau chantier re cons­

truction.—On verraTpar une on­

ce bill ait été avantageux au Canada. recommandable soua tous les rap-
M. Johnson (N. B.) dit que lës 

remarques du ministre de la milice 
sont injustes . envers le Nouveau- 
Brunswick en voulant en faire une 
appendice du Canada, il (M. John­
son) prétend qu’il ne doit y uvoir 
aucune ligne de division entre les 
provinces, et la justice doit être ren­
due à toutes. Six deniers par mille 
n’est pas assoz pour eux, et il craint 
que le gouvernement veuille pra-

ports. . Un lidttVetal chantier à Sb- 
rel; sera aussi d’ua; avantage im­
mense .* pour Ja ville et tout Iè'Dis­
trict. La concurrence aura aussi 
sans doute ;Toffet de faire' baisser le 
prix du bois de service qui, jusqu’à 
présent, s’est vendu si cher ici. A 
titre de Canadien*frnnpais, M. Fré­
chette mérite aussi l’encouragement 
et nous .espérons qu’il t'obtiendra. 
Les frères McCarthy so sont curi-

^
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et de commercé.
voyou* pMjjüurquoî un de nos 

O^eftt tout aussi lia- 
>ffre

gdiire | Ô^BtaPiiUSiGRAND nez.— Le plus 
grand nez èomiu dans & monde estNous

mê-rqm onre les
mes garanties sons tous les raw?

r ûe r^Stls^rÿ|;i-pas également et l’ouverture de chaque narine a
D ailleurs, if y a ici place, et ample-j un diamètre-d’un pouce et demi.
meut, pour deux chantiers de cous-. Ce développement extraordinaire p o.u D a e s nauséabondes 
truction. Donc, succès à M. F4*ê- de l’appendice nasal fait l’admira- 
chette et à son entreprise ! I tion de tout le comte, et Foote lui a

dû le nom de selectman» Quand il se

probablement cekaL tie ‘James 3. § 
Foote fie FetEmîle -.(Illinois). IL. ■
ne inéSœre pas moins de six ponces m jQ*V Â PtÜsWVERMIFÜ^ES"! 
do iong.de la racine à l’extrémite, on no s« sert plus

D'Huiles Emi’oisonnkk*/!
On n’emplolo plus ce»

09* A propos de Faillite.— 
Nous croyons qu’il est bon de rap­
peler que l’hon. Juge de ce District 
a décidé, dans une cause de Dou­
glass vs. Wright, que les faillis doi­
vent faire cession de leurs biens au 
Syndic résidant dans lo District où 
les faillis résident et ou ils ont le 
siège d’opération do leurs affaires.' 
Conséquemment, une cession faite 
par un failli du District de Riche­
lieu à un Syndic résidant à Mont­
réal, est nulle. Llnm. Juge Ber- 
tlielot a décidé la question dans le 
même sens à Montréal. A Québec 
ou nous rapporte que dans une af­
faire d’un Perrault qui avait fait ces­
sion à Montréal la cession a été 
aussi annulée. Les Juges du Haut- 
Canada, et notamment Thon. Juge 
en ChefDraper ont aussi décidé "la

mouche, dit le pasteur de Pettsvillc, 
on croirait entendre la trompette du 
Jugement dernier. Les gamins pré 
tendent que les hirondelles font 
leurs nids dans son nez. Foote n’a 
pas encore trouvé à se marier.

Statistique.—Un statisticien 
américain vient de se livrer à un 
calcul intéressant. D’après les don­
nées qu’il a rassemblées, on peut 
évaluer le total des journaux du 
.globe àf 12,500, ainsi répartis : Eu­
rope, 7,000 ; Amérique, 5,000 ; Asie, 
Afrique, Océanie, 500.

Si pour ces publications l’on ad­
met connue terme moyen de pério­
dicité quatre jours, c’est à dire 
qu’elles paraissent f une dans l’au­
tre tous les jours plus de 3,000 jour­
naux ou écrits périodiques, lesquels,

Dont lu vuo seule cause tant de dég6Ùt|iu:x 
entants qui sont troublés pur les vers,'1

/

IMPI PII! j. ». m

question dans le même sens, do !011 h.‘ur supposant un tirage moyen 
sorte que ceux qui ont des cessions 
à faire doivent agir en conséquence.

V ’I'-' ! V11J. iUU V ■

sorte que ceux qui ont des cessions ! de 2,000 seulement, ce qui, certes,
liséqiiouce. ; n’est pas exagéré, et en ne les conn:comp­

tant chacun que pour deux feuilles, 
flc^CouR Criminelle. — Après verseraient ensemble quotidienne- 

l’adresse aux Grands J tirés, Sophie ment sur le globe quelque chose 
Boisclair comparut et sur la deman- comme 12 millions de feuilles, 
de qui lui fut faite, pourquoi senten­
ce de mort ne serait pas prononcée 
contre elle, elle répondit sans beau­
coup d’émotion que sa peine était 
commuée. Les instructions du 
Shérif n’étant pas revêtues des for­
mes légales voulues, un délai est 
accorde.

La Heine vs —Mary O’Brien 
pour avoir volé une paire de botti­
ne, des ch
elle plaide coupable, et prétend

au’clle était ivre. La cour la con- 
amne à un mois de prison.
Hélène Seimevilie, joune fille 

sans domicile, plaide coupable sur 
une accusaiioii du même genre, et 
prétend avoir été sollicitée par sa 
belle-mère.

C^LA CATASTROPHE DE ST. THOMAS.
—C’est le 20 octobre à huit heures 
qu’une brise uigüc a# commencé à 
souiller du nord-ouest, et vers onze 
heures^ elle a tourné à l’est et s’est 
changée en unô véritable raffale em­
portant tout devant elle. Elle a duré 
environ quatre heures, et, dans ceitc 
espace de temps, elle a sévi avec une 

des chaussons et une crinoline; lL‘^e i’aoc llu^ les arbres et les maisons 
plaide counable. et m'étend VIlt. lournoyé dans Fuir comme des

feuilles au vent. Des trois mâts et 
des steamers, des bâtiments de toutes 
sortes, grands et petits, se sont cm re- 
choqués, heurtés, broyés les uns con­
tre les autres, démolis ou ont coulés. 
Plus de; cinquante navires, de tout ton- 
nage, ent été jetés à la côte, déniai es, 
ou complètement perdus, et une par-i....... f.__? . . * .

Sont les seules quo nous puissions recom­
mander; c’est la preparation la plus 

simple, la plus sur« et lit plus rfti- 
cace que l’on poisse admi­

nistrer pour la destruc­
tion d£3 Vers.

Voici un lésuinô de lelirs qualités supérieures 
Elles sont purement végétales,

Elles sont agréables au goût et à la rue, 
Elles sont faciles à administrer, et

• • • k - 9

Leur efficacité est sans parallèle

Dans les milliers de cas où elles ont été em­
ployées les résultats les plus satisfaisants ont 
été appnuMits *»t les pères, mères s’empressent 
d'enx-méinos de prôner leur supériorité incon­
testable sur tous les autres remèdes. Un autre 
avantage d'une importance majeure est celui- 
ci : ou peut*^s donner « prendre aux enfant* 
les plus délicats et oii très bas-âge sans crain­
dre aucuns résultats fâcheux.

AVIS IMPORTANT.—Le succès immense 
qu’ont obtenu ceà PASTILLES a fait surgir 
nembre d’imitations frauduleuses, noul prions 
donc les acheteurs de s’assurer qu’on ne huit* 
vend pas un article falsifié. Les vrais PAS­
TILLES-A-VERS recommandées ci-liant sont 
estampillés ••8?KVïSh” et sont mises eu 
boîtes de TRENTE PASTILLES avec h*s di­
rections nu long et no sont jamais vendues à 
l’once ou à la livre,

0:i peut sc 1 *s procurer citez tous les pilnci- 
cipaux Droguistes de la ville, et en gros et en 
détail chez

DEVINS & ElOLTOft,
CHIMISTES.) •

Pics le Palais de Justice, 
Moutréal, P. Q.

12 octobre—70 hm E K

/
f' f * /

repu un j
Lo soussigné informe le public de Sorel et des enviVons, qu’il a ouvert yn nouveau magasin, et qttll 
n,-assorliment considérable de Marchandises Sèche* du dernier goût. ïl'ést amplement Journi

D’indicimcs, Cotou jaune, Shirting, Casimir noi
et il vend des habits confectionnés dans tous les goûts, ainsi que des Chaussures. Chàpèhux, Casque*, e
• Ayant pris pour devise : Débit rapide et petits profits, il vend ses effets nu plus bd* prix possible, défia 
de pouvoir sen procurer de meilleurs nulle part à aussi bon marché,
HOMMES INDIENNES de 11 cts à 18 cls.,COTON JAUNE do 9 cts. i\ IGcts. FLANELLE, toute laine, 2<

Venez voir et vous serez convaincu vous niênicqu 
c’est le magasin ou vous pouvez acheter aux condi 
turns les plus faciles.

JOHN CAItO.
.SOREL, 18 Septembre 18G7. •, *

Lia Compagnie
DU

Alfred Berthiaume, jeune garpon 
d’une quinzaine d’années, accusé 
d’avoir volé deux tinettes de beur-

RICHELIEU.

À PARTIR DE LUNDI, LE 18 COURANT

HEM
KiiaiirerioK du rnix.

HISTOIRE DES ABENAKIS, 
/I Vol. de 060 Pages. 

par l’aihîe J. A. Ma U II EAU LT.

Le prix de,vente est réduit do 81.50 
à 81. A vendi'o chez tous les Libraires 
du Canada et â la Librairie de La Ga 
zcltc de Servi.

7 Octobre 1807.

Liste des Lettres
Non réclamées au Bureau de Poste 

de Sorel,durant le mois d’Octobre
1867.

L» 1 L U I, E' i < »•»
VEGETALES SUCREES

DE
Audy Viclor, 
Barrette Alexis, 
Beaudette Hubert, 
Baron Philomène, 
Bcnudry Anaatlmsie,

Acte concernant la. Faillite 1864-.
ET SES AMENDEMENTS.

d’accusation pour vol de bois.
Tous déclarent être prêts â subir 

leur procès. On procède immédia­
tement â celui de Berthiaume, et il 
est trouvé.coupable.

La Heine vs Léandre PaUcnaude 
—Assaut avec intention de viol— 
Verdict—non coupable.

. La Heine vs Sicard dit Carufel— 
vol de moulons.—Verdict, coupa­
ble.

{jt^pSir J. A. McDonald- a fait 
connaître à la chambre les mesures 
que le gouvernement désire sou­
mettre à l’attention dos chambres et 
faire adopter avant l’ajournornent 
de décembre. Voici ces mesures :

le. L’acte concernant les postes.
2e. Le bill du chemin de fer in­

tercolonial ayant trait â l’emprunt 
60us la garantie impériale.

3e. Les lois de tarif et d’excise.
4e. Règlements pour les douanes.

. ,5e. Lois d’accise.
4 6e. L'Habeas Corpus.

7e. .Les subsides.

tie de leurs équipages a péri. Des^‘'Jusqu’à la clôture do la Navigation, 
milliers de personnes sont sans asyle ■ —^ Vapeuis do la Ligne do Québec a 
et sans pain ; tout est ruiné ; oui ne 
lait plus rien ce qui reste est para

o ..«7 n • • i ! chargé â une augmeiilalion de Vingt-*On n a pas de nouvelles positives des cinq (25) par Cent sur le Tarif.
aulres îles a 1 exception de lortoln, I Sorel, 15 Nov. 13(37—3 f 
ou I on dit la ville complètement dé-1 
truite, et un grand nombre de per­
sonnes tuées.

Le capitaine du port de St. Tho­
mas Stoiübery a péri eu portant se­
cours. Il avait réussi dans un pie- ^ % ,
mier sauvetage, et il retournait à son tour de Lircuit.
œuvre d humanité, lorsque son .cm-, 
bai cation* a chaviré et il s’est noyé.

Eli l’allairc de PASCHAL DAUPLAI 
SE, coinmerçant do la paroisse de 
St. François-du Lac, dans le Dis 
triet de Richelieu, Failli.

CANADA,
PROVINCE DE QUÉBEC. 
District de Richelieu.

Pour le District de Richelieu.
Le steamer Columbian, arrivé ii Le neuvième jour de Novembre mil- 

onze heures, a sombré à deux heures, 
et six personnes ont été perdue s. Sa 
caigaison était évaluée de un à deux
millions de dollars. |

Le parcours de la raffale parait a-! No'. 4746.

huit cent soixante et sept. 

Present :—L’hon. T. J. J. Lorangeh,f n n 9J. c. s.

♦'/1

forte brise.

BULLETIN COMMERCIAL. 

Marché Monétaire.
Or
Argent .     3
Greenbacks...............  20

a
139n
29i

QptnicB© vente par ineact.

0^>Le DOUBLE MANDAT.— Nous 
. voyons avec plaisir, qtie M. Mills 
devait presenter hier dans la Cham­
bre des Communes un bilt pour 
empêcher tout membre de la lé­
gislature locale, d’aucune provin­
ce de la puissance du Oailada 
de..siéger dans la Chambre des
ainsi nos vœux, si énergique- CBUCurnant la Fa.(IIltô 1864
ment manifestés et soutenus lors Tlv. ,
dés dernières élections sont en > Lt ses amendements.

., voie , de se réaliser. Nousn espé- ... nn. . «
ions que cette anomalie disparaîtra a^aire JOSEPH J ELLE- 

; ^ bientôt et que les doubles maudits 
seront’réduits à leur plus simple' ex- 

* • pression, c’est-à-dire à Vxmitë.^—Ere 
4 " N&avellei J -m

•j; 'wF^ÉMIORÂTION EN MASSE.—Ea 
commission des terres publiques a 

;m repu que lettre de,M. A. AV". AtwoodJ 
v de Londres, demandant des infor-

0, commission;'a répondu ou s’en'vL'fô- 
raht anxî^i(6Ido. ;^ÇOT//<û)« et dô Ho- 

f-o .Htoçslead, .qui. .déterminent les cotidi- 
c0 plions recjûisoe: p’our i’obteutioni db

^ X* \• d A I. m a Mb m SA .b i. .. b. i . ^ . 1 / *_ S ,

TIER, ferblantier de la Ville de
K9rel» ; Failli.

et

G. I. BARTHE, Ecr.,
.1 Syndic.

Avis public est par les présentes 
donné que tout le ytock composant 
la succession du dit Failli, consis­
tant en outils et ouvrages de ferblau-

epouse separee qu 
biens de François Beaudroau. 
Bourgeois du même lieu, et de lui 
dûment autorisée aux ün^des pré 
seules,

Demandeurs
rs

CHARLES BIBEAU, cultivateur de la 
susdite paroisse de St A:mô.

Defendeur.
La Cour ordonne sur motion de 

Messieurs Lafrcuaye & Bruneau, avo­
cats et procureurs des Demandeurs 
en autant qu’il appert par le retour do 
George Angfr, huissier jûrêde la cour 
Supérieure, exerçant dans le District 
de Richelieu écrit sur le bref de som­
mation émané en cette cause, que lo 
Défendeur a laissé son ‘domicile en 
cette partie du Canada ci-devant cons 
tituaritla Province du Bas-Canada et 
maintenant constituant la province do 
Québec et ne peut être trouvé dans 
ce District de Richelieu, que le - dit 
Défendeur soit par un avertissement 
à être deux fois inséré en langue 
anglaise dans le papier nouvelles 
publié en la cité de Montréal, ap 
pelé The Montreal Herald, et deux fois 
en langue française dans le papier 
nouvelles publié en la Ville do Sored,

Le&créanciers^&udiUailli sont pal*; 
les présentes notifiés qu’il a fait une 
cession de scs biens et effets en vertu 
de l’acte chdessus, â moi, Syndic nous 
signé et ils sont requis do moffonrnir, 
sous deux mois de cotte date, (ïtfs états 
de leurs réclamations, spécifiant les 
garanties qu’ils possèdent, s’ils en ont, 
et leur valeur, et s’ils n’en ont pas, 
mentionnant le fait, lo tout attesté 
sous serment, avec les pièces justifica­
tives à l’appui de ccs réclamations.

G. I. BARTJIE,
. Syndic Oiliciel. 

Sorel, 15 novembre 1867.—4L

Vente par autorité de Justice.
ET LICITATION VOLONTAIRE,

JEUDI LE CINQ DECEMBRE, pro­
chain, à DIX heures A. M- à la porto 
de l’Eglise de la paroisse de St. Pierre 
de Sorel, sera vendu et adjitgc au plus 
haut et dernier enchérisseur ''l’iniinou- 
blo suivant indivis, appartenant au.v 
quatre enfants majeurs et mineurs, is­
sus du mariage d’entre M. Joseph Moy- 
san. do la ville de Sorel, et feu Dame 
Emilie Mathilde Thiboault, son épouse, 
en premières noces, et pour les autres 
parties indivises au dit Joseph Moysàu 
et Edouard Antoine Généreux ou sus 
représentants, savoir :—
Un certain torrent situé on la Ville de 

Sorel, faisant partie du lot de Ville 
connu et désigné par . le Numéro 
deux centqnatre vingt quatorze, con­
tenant le dit torrein trente trois pieds 
de front, à partir de la Rue George, 
jusqu’à ïino,; profondeur de quarante 
cinq pieds,ret delà prenant une lar­
geur de trente deux pieds et sept 
pouces et demie jusqu’au reste de la 
profondeur, et d’icelui terrein, c’est-’
U-flirft PMtil pinmmnln tnnlc itt/xslc- ma

lienuchemin MurieAnm 
^ ) Blnie Eugénie

Clinpdelitinc Ol’vier 
Oonrnoyer Puni 
Chaussé François, 
Cudiiubou Buloniü, 
Chevalier A. L. 
Chnvulla Geary 
Droletle Louis,
Dawns Mrs E. II. 
Fortier OnèsiniP, 
Gemlrou Cléoplia?, 

.Grliuuid Joseph, 
Otbbln Johti' " 
Guilliiull Delphis 
Gnulbier Joseph, 
Ilèimult Ernelia 
Jacques F6:ixf 
Lafruuco ^tftuislap, 
Lctîioiti*' Frnrç.Ry, 
Lavallée Dame Angl 
LefèvreDimie Henriette 
Lambert Puschal, 
Lnughiis Alexis, 
LoVVis Louis,
Lavigiie Antoine, 
Luprttüe André,

Lnvnüée Flo**once, 
Lamoureux Louis, 
Laclini»elte Gédéon,,. 
Lumotte Félix, 
iiiimoureux François. 
Lamontngnu Gilbert, 
Lemoine Antoine, 
Lnnglaide .Maxime,
War lin Olivier,
Malo Louis,
Fagt Mary,
PateQamlu Eliza, 
Vdoquiu Josoph, 
Fôloqiifti Augustiu, 
Faiil Baptiste,
‘’oiiicr Biizile, 
t’éloquiu Noël, 
l’nyeho Lo^uis.
Pî'éfiii du Comté 

Richelipu, 
l’éloquin Ignnce, 
Péloquiii Lucie, 
’ôloquir? Pietro, 

Péloquin Félix, 
îuprré Louis, 
liicluird Vouvj Geotc, 
ituyrnoud liruneuii,
St. Jean-Baptiste, 
Salvuil M trie,
Trempe Cyrille,
Vieil Louis,
Vaille t te C ha rice,

STI
I

do Jm*
• Jtli . t .

A. A. LORD. 
DC-pt. M. P. 

Sore!, C Novembre 1867.
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À LA

IL ° WGD®

Gazette île Sorel.
Bieutôt les Fr

terie, tels que moules de toutes sor- La Ça-cRÇ de Sont, notifié
tes, corbeilles, canisses, ianaux, :1lurc?,n»ai'aili'ü devant cctto Cour, 
sauce-».»»* thfiiè,™ tiivim v ot la. de lôpoudrc a la demande des dits

c ir. M»» .ipy|‘.'ubcorapagn6o <1 instruc­
tion* prédises1 sur les mesures à 
préüfifÉ/.él .lupria marche à suivre 

v ‘; ^Üàus'i’intéTêt des émigruiils. r
<: •Tô3i ils ■ iu ?

6aupe-]>aiis, ^hôiôres, tuyaux, mou 
lins à liler, moulins à foncer, mou­
lins à rebord; etc, etc, etc, sorti ven­
du à l’encan,' en détail, pour argent 
comptant, SAMEDI le SEPT DÉ­
CEMBRE prochain 

Lu vente commencera ii DIX heu­
res du mâtin; .et se continuera jus­
qu a ce que, tout Sidt vendu.

G. L BARTHE,
„ , • • Syndic
Sorel, 23 Nov. 1807.—5i.

pèinaiidènrs sous deux mois après la 
dernière insertion do loi avertissement 
et sur défaut du dit défendeurdc cum- 
'jiaraitre et de répondre à loi le ilcinan- 
do dans la période susdite, il sera per­
mis aux dits do mande u r.s de procéder à 
la preuve et jugement connue dans 
une cause par défaut.

(Par la ConfJ
A, N. GOÜIN,

Sorel,.! 6 Novembre 1267.— ?i.
• ...

V^Ti u» C.

fondeur au lot Numéro doux cent 
rpialre-vinglliiiiLd’un côté à l’Ouest 
à partir du lot Numéro deux cent 
quatre-vingt (piutorze, la propriété dé 
Capitaine Jeiiii Baptiste Labelle. rc-
]>|vsentant de Pierre La traverse, eC 
d’autre côté au'lot Numéro deux cent

... v ,w. . • , ^ . jques y. _ ■
gêe ; icolui dit terrein étant affecté 
en faveur du propriétaire et posses- 

. seur do l’autre partie du lot Numéro 
deux cent quatre vingt quatorze d’uiT 
droit de passage niitoyen suivant 

. que porté et mentüuué ,én lin acte 
nie vente consenti par Antoine Gé­
néreux du dît Pierre Lalraycrso, dc- 

.vauLMire. J. 13.L. Prép.otirs(eL Gôllè- 
gue. Notaires, le vingt tr6i%Fîihyiev 
nul huit cent soixahle.et qûàlré. / 
Pffûr h's condiîjpns do la vente s'a- 

dresser au n.olaire sousignô.
J. B. \À. PÏUÏCOUHST, “ ! 

( Sorel, lü*N-veinbre 18(37.—3i.

DE

LE GRAND REMÈDE
POUR TOUT Bd LR9 MALADIES

llü FOIS ET DE L’fiSTOMA!
cl de* In te «lié*.

Ili iil'criiiéc. dan* <1, • fiole, de vr]
ei g<»ttiiiie« pour

S o conaei ver dau* tous la* Clittal

Gt>B | *1 « le» lotit |iré|iHréea pxpnii4m«i 
pour ojiéier d» couvMt avec le roi des pnit 
cuiuiirs du Sang, lu B^LM*pin«iLLd But 
toi», dau» toute» les flffbèion» provenant d’hi 

> meurs viciées ou d’uu sang Impur. Lts Mali 
des les plus abeudonués ne doivent pu d< 
b opérer. Sous l’iufluecce de ces deux Qbaml 
IUmeiIks, des maladies considérées jiiflfii’i] 
comme iiicurnbles disparaissent protopteraet! 
r t d’uno manière petuiiiuante. Duns les naît 
dies surhumaines, ‘ces Pilules sont le remeds 1 
pics sûr le plus prompt et le meilleur qui niet 
jamais été préparé. On doit y reepurirsaos 
tard

Dyspepsie ou Indigestion, 
Maladie de Foie, Cons­

tipation, Hémorroï­
des, Maux de 

tètes,
liydropisie.

Depuis bien des années, ces Pilules sont ei 
ployées dans U praUqife quotidienne, toujoui 
avec les meilleur* résultats, et c’est avec l| 
plus grande confiauce qu’au les recommande 

souffrent. Elles sont composées d* 
Baumes Végétaux les plus coûleuj 

.— purs et les plus excellents eu raison d|
los uni v KcnnP'inh w“‘. le,,p l’r*4 él«vé. Lu cotnbiniiLoii de Icms rur
a' ' v?)Cr,ln&/ ejlCpiUdgoiIieilt j propriétés médicinales est telle que, môme rfai
ut SCS IlOIllbreilSCS pratique^, Ct du i des msUdiss iuvétéré s et graves, où d’autri 
public, Il croit pouvoir donner par rt modi b tiraient complètement échoué, ei*sPi
là Ull grand avantage aux acheteurs ,u,c* citr»ordinnir«*s ont effectué des cui

/ « J lculb- promptes et radicales. *
DEVINS à BOLTON,

HENRY, SIMPTON k Oo., Moatréal| 
Agents pour le Canada, et en vents chez toi 
les Pliatinsciens accrédités,

Sorel, 11 liai 1867.

POIÊT 
Seront Aboli»!

L ’ ' Aitvution!/ /. --
/Lo Soussigné ayant on vuod’écoiîlor

Jans le courant^ l’hiver son STOCK
de marchandises sèches- tout rècom-

• / —AUSSI :4-:. .r. :
, Al-ondre une bonne Màis6ii>Ji Bri- 
qnos .a deux'étages et dépendances 
avec de bomi'es Ecuries; située en face 
et du côté nord du marché do Sorel 
maintenant occupée qôninie hôtel par 
M. Ed. Courcliôno^ ' • .

; IL,plie tous ceux qui sort t 'cndeit 
•ejivei’s lui d’aller régler au’ plus vit 
prïiculièrèiflerit lés retardalaifès.'

} ' / T »a A ‘ A- E- MASSE-.-
, S'Jrel, 30,Oct.—lin *

. «t » ■
, f N J

,* *

C/okMlh-;P)B BAU*DlsjililfDÉ.
Avis Public*■ PJ>f /A i besoin, uu Roytil Victoria 

Hôtel; d’un, commis pour la^bar. 
S’adresser»à »

.7 v . iiubert Fiché.
: Vd ; Propriétaire.

bore, 15.Nov. 1867.

ponrgnonm
àuciiii V&i'saëim u dés conditions liliél 
rules. ft'. I

louis fuecheite;
CoiiHtnHteur.

Sorel* 2Ü novembro 18C7—2f -
• éwM

- - v>.iii1: -d

144424

7096



.1

^uiHcdi mai in. La Gazette de Sard â3 Novembre 1897.
»*•% «A.

uniment du Vermont
DS

<#•?

w<^
•v*

Nous désirons désabuser le 
public do l’idée populaire mais 

k erronée que le Liniment n’est 
lu’une lotion, il sert aussi 
bien comme remode inté­
rieur qu’extérieur et des 
centaines de cas de coli- 
que, choléra morbus, 
diarrhée et autres dé­
sordres de l’estomac 
guéris parson usage, 
attestent sa gran­
de valeur dans tous 

les cas. Il est com­
posé avec beau­
coup do soins et 
contient plus 

d’ingrédients 
dispendieux 

qu’aucune 
autre mé­
decine du 

même 
genre.

Mode d’Hiver
l’onr ISP8.

Enseigna
DO

MOUTONÜL.ïi

Place

Marcho'

Sorel-

8

ELIXIR

Balsamique Végétal
h Kii a. a. lom

9 t8
Ssccl 13 Aout 18di«

____________qui_____
contre la toux. H a été 
U première médecine du 
peuple depuis plus de 33 
m 11 est le
MfoXCUf DS FAMILLE

de milliers de famil­
les.

Ayes-le toujours 
en mains,car ton 
usage fait à 

propos vous 
sauvera pins 
d’une dou­
leur et pins

.•cfcl'

&

&

i Lmi-\ ^jà\V <,.«$0
SNT DK 
ENET à- 

\ lo racil-’ 
ir résultat.'

Inge Smith,
|« Votre Lihi-> 

crt du Ver-\
>nt m’n guéri 

rua Rhumatisme 
i’avais dans les' 

imbres et pour lo' 
m effet duquel vous' 
jurez croire que je1 ^ \ <
jus suis très reconnais-^ 
it.

T. Qdssnel.”

‘La douleur était très gran- 
mais elle a disparu en’ 

elques minutes par l’usage' 
Linixknt.

W. Gibson.”

« Je m’en suis souvent servi pour 
m maladies des boyaux et je ne me' 
ippello pas qu’il ait failli une seule 
ms d’opter la guérison.

W. Baldwin.”

il]

*4?

8

UOULaNGEK
CONFISEUR ET El’lCIEH
EH GROS ET EN DETAIL

RUE I.U KOI, SOREL.
S O U V E N EZ- V O \J S PU

MAGASIN ACHALANDÉ
Sorel 21 julivrer 18I12.--12 avril 5B.

&

C**1

die qui 
durait de* 
puistren- X'a 
te ans enfin '

j §■**

le certifie 
qne ma femme 
a été pendant 
plus de trente nos 
affligée d’une toux 
•mes gênante quel, 
que fois pour produi­
re la fièvre et la pros­
tration. Après avoir» 
pen près tout essayé, 
mn de mes amis m’enga- 
«wiMuyer

lHuirBaluniiqM&Dms
et je vous assure que son usa- ,

{ 'ONFËCTIONE1Î &.GKOCKR Si. ^EUe peut maintenant sor- ,
V. X tar de la maison ©t «♦oeenper des

WHOLE SALE & RETAIL. ,

KING S TliEht 2* SOREL jeferecommandeaincêrementcom- ,
me la meilleure médecine pour la toux 

SÊCIHClDlRJOi* ISîC OUI 8laBlll qui ait jamais été mise devant te public
“““ exception.

■i» ©

Joseph Moisau
Ferblantier*

RUE AUGUSTA—SOREL. 
(En face du Marché.)

G. 1. B a r the,
mm&ii,

R (JE BV KO L— SOREL

G. S. Barthe,
SYNDIC OFFICIEL.

Pour le District «le Richelieu.
Sorel, 23 Décembre 18G5.

il I. Bar tli e,
OFFICIAL ASSIGNEE.
For the District of Richelieu.

Sorel23rd., December 18G5.

AVOCATS.
BUREAU, RUE PHIPPS,

M. Brnssuril suirr. rcgulièreraent lo circuit 
,1e St François du !... ot de Drum,nor.dTllle. 
Sorel. 14 rov. 1803.

Thé ! Thé ; Thé !
ACHETEZ VOTEE THÉ 

DIRECTEMENT 
DES

IMPORTATES,
• . *

La Compagnie de u Marchands de 
Thé” do Montréal, venant de recevoir 
une grande quantité de thé vert et noir, 
appellent l’attention des Marchands, 
Ilotelliers cl autres à visiter leur éta­
blissement.

Les Acheteurs de thé ch gros sauve 
ront de l’argent en achetant directe­
ment d^s Importateurs.

Tous ordres pour Boîtes de 25 livres 
et au-dessus seront misa toutes stations 
de Rail Road en Canada sans frais de 
transport.

Les acheteurs demeurant au-delà 
des stations du Rail Road, voudront 
bien envoyer leurs demandes par la 
malle, et ils n’auront pas de transport 
à payer jusqu’à la station la plus pro 
chaîné.'

&

rossasosM
HT

AGENTS COLLECTEURS.
Bureau à Berthier. (Ville).

J. A. E. GENEREUX
&

E. BRUNELLE.
9 Nov. 1867.

ufi iNsmeir
ESTABLISHED 1825.

SCOTTISH PROVINCIAL

Olivier c lAinilsrong*
AVOCATS.

Bureau vis-à-vis le Palais de Justice, Sorel

M. Armstrong, réside à Sorti, M. Oliviei a 
Berthier mate il eîni au Bureau il Sorel tous 
les Samedir, depuis 9 heurts A. *. usqua ,ih

P# “• L. A. OLIVIER.
JAMES ARMSTRONG.

Sorel 3 Aoht 18G5

Boiiriy, Fautuix
ET

GAG NON
AVOCATS,

JhsitFlMli:* ^ÛtttUAtUI,
Le Thé sera envoyé immédiatement ■____, , , . 4 pn .. v

après réception d’un ordre contenant corporated by Act of Parliament.
de üargent par la malle, ou dans tou- CAPITAL ONE MILLION STERLING
tea autres places où l’argent pourra être invested in canada, $500 OÔt)
collocté par un honimo autorisé à le I HgAD OFFICE!,, MONTRÉAL.

Nous ne chargerons pas de discomp- ~~o-
tc sur l’argent comptant; Nous ne
vendrons pas moins de 25 lbs, ^ X)XJa.JB6T0H.8.
remballage du thé noir ôtantpar hoîle FTugh Taylor, Esq., Advocate. Boni 
de 25 lbs, 50 lbs, 90 lbs et de 100 lbs, le ! Elias. Wilson, M. L/C. William Sache, 
thé vert, étant par boite de 00 à 80 lbs: Esrj., Baiikcr. Jackson Rae, Esquire 
Des qualités de thé qui ne sont pas Banker.
mentionnées dans cette annonce sont . n*vTnD/m « < .
vendîtes à aussi bon marché que les | A* DAVIDSON PARKER, Sec ÿ
autres. La compagnie est décidée de• I * 1*9 ... «tenir une vente régulière sur le mar-i ... .. .......--.......
clié de Montréal où toutes les qualités Attention is directed to the rate of pre- 
ct les prix seront visibles. nnum adopted, which will he found

~ v * rw* ^ . « more moderate than that of most otherBLACK TEA, r 1 (companies.

COMMUN CONGOUj Broken
Leaf, btiüiig lea,.................... l spegiàTj 41 half phfmittm” ratfi4

Fine ilavonrod new season, do,.;; 0.55 A F RATES.
Excellent lull flavoured, do,..........0.75 Policies for the whole of Life; issued
Sound oolong ..............................***** 0 io at Haif i\ates for »jle first flve so
Rich favoured do,,............................ 0.G0 adjusted that tho policies arc riot ila-
very line do. do.,.............................. U/o toaiTcdfs of Premium. • Age 25|
Japan,...................................................O.o8 yearly premium for £ 100 —£ 1. Is. 9d.,
Very fine do............................... . O./o or for £500, yearly premium,—£5.8

GREEN” TEA j aL °ther a°es in
S. LÀPALME, AGENf,

Twankay, Common,...................... 80 38 SOREL.»
Fine do.,.............................................  0.55 22 déc. 18G0,—ua
F hie1 °(\ 0.^ ^0.a.V........ !... !... 1Ï. !... !... !.... 0.75 C^En VOUS ABONNANT A LA GÂ-

Superfine and very choice,............. 1.00 ^
Fine Gmipowder,................................ 0.85 ZETTE ET PAYANT D’AVANCE, VOuë

LIFE DEPARTMENT.

M. Moisan prend la liberté d'infor­
mer ses pratiques et le public en géné­
ral, qu’il a acheté la part que M. L. 
Lavallée avait dans son magasin de fer-

;insslc»L& Commercial School 
ESTABLISHED IN 1863.

-Edwd O. ALLEN
Proprietor and Mask

lorel, Sept 15tli 1866 [ uàntërie, et qu’il est toujours prêt
__ , à servir les demandes, comme par le

passé.
11 espère que le bas prix et la promp­

titude avec laquelle il servira les de­
mandes, mérite une part de l'cncoura. 
gainent, du public.

N'oubliez pas la place, rue Augusta, 
en face du marché Sorel.

JOSEPH MOISAN
Sorel, 3, Oct- 1807* 3m

Jonathan 8»aoue. 

i fivibuiy, VL, SI aian 1833.

Hubert Brolet.
CAROlsiKR.

Royal I nsnraiicc Goinpanv.
Capital........................ £ .2,000,000 sIg.

1b one of tlit Inrgest companies in the world, 
josever been distingiasheil for the promptitude 
iml the iibrralitr cf its seUlementà.

Jverpood and London ana Globe 
Fire and Life Insurance Company.

APITAL.............. £2,000,OOSt rg

Ï^ilIC undersigned is prepared to effecllnsn 
ranee at either of the above company nt a 

iow a Rate ns is taken by any first elass com 
lany.

JAMES MORGAN,
A Re.at.

Sorel, 7 Mai 1SG5.

T /}0>ÔCO«.O.C.O.O.O.O.OO.>.O.Ô9.!P1P^^;-

Bureau Rue du Roi, en face de 
F Imprimerie de La Gazette de So- 
rel..

Ces messieurs suivront les Cir­
cuits de Berthier et St. François et 
se chargeront des causes pour le 
District de Jolictte.

Sorel, 27 avril 1867.— 7av 66

LIP b
Tl rr.<.

OSOD3 KAUUNTERIOS

lits

!

L’EIBELLISSEDK DES DENTS.
Cette agréable préparation 

pour les dents ne contient pas 
1 d’aciile ou autres ingrédients 

del61ères. Ne vous laisses 
pas effrayer par le nom. De­
mandez l’tiMMELLISSEUR. 
des De.nts si vous ne 
pouvez prononcer le mot 

î. V<

DE

MARCHANDISES SEC11IÎS.
|En face de IImjndmerie de La Gazette

üOQé

Le soussigné, tout en remerciant ses 
nombreuses pratiques, a l’honneur 
d’annoncer qu'il vient do recevoir un 
grand assortiment de Marchandises 
Sèches d’Automne et d’IIiver qu'il 
vendra à très bon marché.

NARCISSE ARSENAULT, 
Sorel, 28 Septembre 1867.

y O R G E.
Augustin Portelancc

RUÉ CHARLOTTE—SOREL

grec.
quo

rous trouverez

L’ODOUS
est la préparation 
la plus agréable 
connue pour la­
ver les dsnta.

ESSAYEZ-

LE.

U*Iià où Ten se procure le meilleur ouvm- 
•e à Sorel à des prix modéré» et à dp» con- 
ditiona libérales. Aiimique du Charbon do 
première qualité. Du fer do toutes espèce»
ainsi que de racier;-p , ,

On trouver»» aussi du touca de voitures ue
plusiaiirs proportions.

Le soussigné tout 
en Tcmcrcmnt lo 
public de Sorsl et 
des environs pour 
l'eticourftgemsntli- 
béral qu’il en a re­
çu, annonce q-J- 
•n Forge es' .rmin- 
tenant bien monté 

Peur faire tout espèce d’ouvrage en for tels 
W:

H C II E S

Coin des Rues Augusta et Elizabel h 
Sorel, 13 Janvier, 1866.

Etablie en 183*2-

LA

h alsepnreil le
DE

ÉE1ST® I
Eu grande Bouteille d'une quarte.

Extra superflue do.,...... ...................  1.00
Reductions made to bn vers of Five

%»

Chests and upwards.
Il y a des réductions pour ceux qui 
hétent cinq caisses et plus 
15 août 18G7—lan.

m

Tout en remerciant ses pratiques pom 
l’encouragement qu’il a eu jusqu’aiijour- 
d’imi, prend la liberté d’informer ses amis et 
le public en général que malgté e déplora­
ble incendie qu’il vient d’éprouver il conti­
nuera d’avoir tir.e xnriété d»^ VOITURES 
D’HIV®K et D’ETÊ, COUVERTES,
AVEC SOUFFLET, WAGONS, eic., 
de., des mieux finies et d’après les modè­
les les plus élégants et les plus nouveaux.

Il a déjà pri* et’fait arraugeinens pour sa- 
.tefai:** tonies ses praliques et espère que 
l’encnurngeinent du publie cl de »es amis de 
partout ne lui fern pas défunt

Il fera aussi Imites espèces de voilures 
à ordre el suivant le goût des personnes qui 
les demanderont.

Le tout à des prix modérés et comme 
toujours aux conditions les plus libérales.

SI VOUS VENEZ A SOREL FOUR _
ACHETE!! UNIS VOlTULUi, N’»)U.1 Lo Grand Purificateur du Sang 
U LIEZ TAS L’ANCIENNE BOUT!- L’iisace en est surtout recommandé

W. H.
ss.

GAGNEZ LES FRAIS DE PORT. x
X

\ Vrmlre

A LA LIBRAIR1R DK LA
“ @a?©tt© de Sarel.

DÉBATS Parlementaires (Rdition flranÿaire) 
Sur lu Question de la Confédération "des Pre-* 
vinces (le l’Amérique du Nord. I Vol. in quart* 
de 1027 pages. Prix $2.01

9 JE DE
Hubert I);ü!ü

Sorp.l 3 Janvier 186B.

-Jo 
regar 
ée 1’0- 
Bout
Kalluh-

i «B BIOS
comme une 
bonne pré­
paration pour 
nettoyer et 
conserver lea 
état».

rtlT.'T'*.».
t\. ; 4 -M K 5^ P. Ç JH S»
.wucuiM *acpKc. L• WCntviKI

1

«r;

J. A. Bazcv,
Dentiate.90

* J’ai expérimenté 
et analyse avec soin 
I’Odous Kallvnte- 
eioset j’ai trouvé qu’il \
M contient rien de délé­
tère pour lea dent». C’ect 
pour moi un plaisir de le 
recommander au public com. 
are une excellente et sûre 
«épeTHtion.

C. W. Win,

CANADA STONE & MARBLE 
HYDRAULIC WORKS.

ROBERT FORSYTH,
Importer And Manufacturer of 

MAHTH.fi AND GRANITE«t©N)yiiiiPDTs & mm
STQNJIS.

Flagging, Ohio Building Stones and 
Grindstones,

L’usage en est surtout recommandé 
pendant le printemps et l’été.

Quand le sang estépnia la circulation gônée,et 
les humeurs du cors rendues malsaines p»»r les I 
lourdes et grasses secretions des mois d’iiiver. 
Ce déterail, inoffensif quoique puissant nettoio 
toutes lea parties du système, et doit être em­
ployé tous le* jours comn-o

Boisson de Régime.
par tous ceux qui sont malades, ou qui veulent 
prévenir la maladie. C’est la aeule prépara- 
lion naturelle et simple pour la guérison dura­
ble des cas les plus dangereux et les plus enra* 
ciaé9 de Scrofule» ou Mal du Fol, de plaies an­
ciennes, de Boutons, de Tumeur», d'Absès, 
d’ülccres, et de toutes «ortes d’Eruptions Sca- 
bieuses. C’est aussi un remède sûr et infailli­
ble pour la Catarrhe, l'Impétigo, les Dartres. 
In Teigne, le Scorbut, la “Sylphilis ou Mal 
Vénétieu,” les Tumeurs et les Affections Né­
vralgiques, la Débilité Nerveuse et Générale 
du Système, la perte de l’Appétit, la Langueur, 
les Etourdissements, et toutes les Affections du 
Foiet lea Fièvies intermittentes, les Fièvres Bi­
lieuses, les Frissons, la Fièvre lente, et la Jau­
nisse,
Garantie la plus puissante cl la plus pure 

Préparation de
Véritable Salsepareille de 

Honduras

qui soit mise en vente.
C’est le meilleur, et, en réalité, le seulretnè« 

de sûr et infaillible pour la guérison de toutes 
les maladies résultent d’un état vicié on Im­
pur du sang, ou de l’tisnge eccessif du Mercure. 

Le» malades peuvent demeurer assurés qp’il

FOR SALE AT THE L1BARYOP TUB Si) RC L 
i “GAZETTE.”

Rue King, en face du Bureau do
La Gazette de Sorel. I P A RLF.MENT A RY Debates on III* Subject o

c? i on i • lori^r I Confederation of the British North AmerlcHH
oorcl, -4-» JUlll lob/. I Provinces. (English Edition). 1 Vol. In quart#

of 1027 pagps. Price !frl.
r I Sorel, Gth July 18G7—-Cm.

. fo 1. LU U Is, A MM. LES NOTAIRES.
awAQaaviDiBifla- Commn nous avons sa moins un assort|HMat

-----  ! considérable de formules pour Notaires, Dont
À transporté son bureau dans sai les offrons en vente à la Libre irie de **LH O 

il I i- ii n zette do Sorel,” à vingt-cinq par e#nt de dinouvelle baisse, Rue George, se nutîon# * 6 ir
coude porte du coin des Rues Geor-1 25 septembre 1867.

gc et Phipps.
Résidence privée première porte 

du coin.
Sorel, 13 Octobre, 1866.

Qa-
i-

ta $Mt%U U $0**1

v . Journal Bi-Hebdomadaire, pttblié 
Ua > V ) ]\ ? le Mercredi et Samedi de chaqua

NOTAILE.
Résidence au Bureau de La Gazette 
de. Sorel.

Sorel, 13 Décembre 1865*

IL F 30 TOIT
RUEJAUGUSTA.

semaine 
TAUX DE L’ABONNEMENT.

Pour douze mois, si payé en 
s abonnant,.... * .«*.*•... •••••• ^2,00

Pour six mois, do do 1.00
CEUX QUI NE PAYENT PAS D’AVANCE
12 mois*.••••••••• ,•••••••••••••»•• ^2.50

6 mois...... ...................... '1*25

tl* Ceux qui veulent diseontiousr sont obli­
gés d’en donner avises refusant ta GAOerra 

. A leur bureau de Poste à l’expiration de leur
En lace du Bureau de Poste. An I sereestre. Il sera aussi néeessnlta d’acquitter 

. . , t. n j* I les arrérages s’il y en n.C’.enne résidence au Dr. uadieux. Toutes Correspondances, «te., dotant être
Sorel, 3 Novembre 1866.-na.

Toutes correspondances d’ane natire psr- 
____  sonnellc, seront considéréco commenanoness

P. ISlAlililL!. r .
m 9 wmmmmm w w | TnrirZca AMOfcc*.

. . J # • * w . , •

VBRIOS
koo

.yantoxammé les inxrédienl

Kt I’Odous J&ALLtr
considère comme__

ur la conservation de*

St. Gabriel lack, No. 552 William Street
MONTREAL. ce vénéneuse dans ce remède. Il est parfaite­

ment inoffensif, et peut être administré aux

O.Bumtxif 
Chirurgien-do meilleure qualité, Ferrures pour batraux à

vapeur, Moulins, etc. et tout te qui est néc«s- _____________________________________
salre aux bâtiments, et en général, tout espo-j L#§ précieuse#médecine* ci-demus sontâ--------
ced’ouvtnge de fer garantis de meilleure dans tout#*les Fïiarmacies et les Magasins d#lo
qû.alhé possible.

Il s# flatte de pouvoir mériter une large pn
ù. p.l,0U*R.publiO.GiJsT(ij pùBTfiLANCE

* I * ’

8orel, lé Ootobro 18é3.—
* - . »

traira ' •' î+î( u

Province du Haut et du Bas-Canada, et ni aucun 
marchand désire renouveler son aopro vision Dement, 
il-p’a qu’à s’adresser aux proprietaires 

BARNES, llENltY & 
ôJ3 et 515, Uuo Si. Paul, M

Carnet Makers and Plumbers’ Marelb 
made to any Pattern,

All kinds of Ston* and Marble Floor
Tiling.
EDW. (THEIR, 

Agent.—Sorel.
Sorel. 9 Féviier 1867.—ua

personnes qui sont arrivées au dernier degré 
d'affaiblissement et de maladie, et aux enlants 
les plus îeancs, snns leur faire le moindre msl.

On trouve des Indications détaillées sur la 
manière de prendre ce précieux remède au­
tour de cbsquo bouteille.

DEVINS ft BOLTON, HENRY, 8IMPSON A 
Oo., Montréal, ngenU pou? le Canada #t en 
vente chez tous Ica pharmsckns ncrèdités.

Sorel 1 Mai 1867.
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Les insertions sobséquentM pnr UgiM-- • 1 
. . U mm ■ I Une annoue# d'an# cotaÉè'àvoé '*

Dépôt U© * OOIC9 I condition pour l’nnnéêUieW..^

on u '
EUE DR AI 6) If o. .lt. n ^

(Près de la Gôts de la Place d’Armes.) | \JjJ jiJdre • êïî®-*-

Poêles n Obsrbon Brillant pour Passages

. Une annonce d’une «olonié itan
I condition, pour • reels*•»•— ».**M' *r .

O AI Une annonce d’ooe colocne nvto 
7 condition, pour S moto...........  l#*

. ........................... ms* inséréedo Albauisn ” do Toute annonce sans eondttton^jija
do Northern Light jusqu’à contre-ordre, — ê ê ejn •
do Railroad ’ gne. Et tout ordre poor dJSCunM»««r me en*

Poêle à salon pour bois ou charbon nonce doit être fait parew'J. zi«i-otl##
Poêles de Cuisine à Charbon de 4*Polar. I On acosid*** un* pfauqots nne atmi non
Poêles de Cuisine à Bois “Standard libérais. ' . mornav
Poêles à Bois « Royal Cook ” ^ 4 | G. I. UAttina,

“ Pfùfnmmrê.
4.r oetobi. 1865 I Sorel. 13 août 18W.


